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|, La Retention d' Urine. 
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Des bons & des mauvais Effects 
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Les Fieures Intermittentes, 
Recherche des Cauſes & du Foyer 


De ces MALADIES; 


Refleftions ſur 1a Nature des ſucs dont nous 
foumes nourris, ou 1] paroir probable que le lai& n'eſt 
pas une production du ſang & que le ſang n'eſt pas cm- 
ploye a nourrir nos parties, mais que c'eſt le chyle. 
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LETTRE 


A Monfieur BOYLE, 
De la Societe Royale, 


Contenant experience de la Vertu ſin- 


guliere du VIN ROUGE, pour 
guerir la retention d* Urine. 


- Monſieur, 


HE vous. remercie tres humblement 
y de PFhoneur que vous maves fait, 
de menyoyer voſtre; traitte de 1a 
nature du ſang humain , je Vay leu 


| avec une :aujdite indicible, & avec tout 


lp laifir que/l/on a.de coutume de g0u- 
ſter dans la ;lefture | de vas, ovurages , 
tout-y eſt exactitude:achevee, peu 
de choſe echapera la penetration de vo- 
chu, » Vaus eſtes 0: you a 

les difticultes les OR Y 
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ſemble que le ciel veut que nous ſoyons 
redevables a cet Illuſtre Verulamius & a 
vous de la plus grande partie de nos lu- 
mieres; on ne peut gueres Vous ap- 
procher que vous n'inſpiries. en meſme 
temps vne fi grande envie de -ſuiure les 
routes que yous traces pour decouyrir les 
verites natureſles, que je me ſuis mille 
fois reproche le peu de progres que nous 
faiſons dans la pratique de la Medicine, && 
que je me ſens de plus en plus confirme 
dans le deſſein d'y travailler avec ardeur. 
Vous ſcavez, Monſieur, que je vous ay 
fait cognoitre mes ſentiments ſur divers 
obſtacles qui ſe preſentent dans les bons 
deſſeins que beaucoup de Medecins parti- 
culiers ont -d'y-travailler de.leur mieux, 
mais parmi quantite de difficultes quit 
rencontrent; la coutume que l'on a d'em- 
ployer le plus ſouuent des remedes fort 
compoſes, fait que Fon ne ſcait preſque 
Jamais auquel-de tous, on doit attribuer 
Ihonneur dela gueriſon.; la curioſits 
m'a ports toute ma vie a developer:ces 
myſteres autant quiil-ma- eſte poſſible; 
ay fait la deffus pluſieurs' obſervations 
depuis vingt:deyx ou yingt- tols ans que 
- _— Je 
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je vois des malades a Paris, dans cette 
grande ville, & ailleurs; mais entre autre 
vous ne ſeres peut eſtre pas faſche que je 
vous faſle Thiſtoire des effects ſinguliers 
du vin. Je laifſe a part, tout ce que lon 
pourroit tirer Cayantageux pour [hon- 
neur de cette liqueur, de la LeEture des 
lures fains; dailleurs chaqu 'un peut 
voir dans les livres d' Hippocrate & de 
Galien ce que ces grans hommes en ont 
penſe & comment ils ſen ſont ſervis, 
comme vous aymes les experiences, fans 
vous acclabler de citations je viens au fait 
Gr a un fait tres recent : Depuis douze 
ou quinze jours jay guert parfaitement 
avec la boiſlon d'un bon vin rouge vieux 
ſans autre meſlange un homme de ſoix- 
ante & quatre ans, qui depuis plus de 
trois ſemaines, navoit pas rendu une 
goutte F'urine que par laide du catheter, 
que Ion introduiſoit dans la' veſſie une 
tois le jour. Il y a quatre a cinq annees 
qua Paris je gueris de la meſme maniere 
& de la mefme maladie, un vieux Do- 
meſtique de Madame la Princeſſe de Ta- 


| rante aagede ſoixante& quatorze ans qu 


ſe nommoit le Sr. L'Enfant: vous me per- 
A 3 - mettre 
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mettres Monſieur d'entrer dans le detail 
de la gueriſon, afin de vous en rendre un 
plus fidel conte. Le Sr. L'Amblois Mar- 
chand Francois age de 64 ans m'envoya 
prier de le venir voir 1] y a environ 
cing ſemaines, je luy trouvay de la fieu- 
re accompagnee dun hoquet, qui eput- 
ſoit ſes forces, ſa langue eſtoit extreme- 
ment ſeche, il avoit une douleur confſi- 
derable dans le bas ventre, dans la region 
du rein, de Feſtomach, de la veſlie, la- 
quelle paroiſſoit extremement tendie && 
dure auſſi bien que douloureuſe, le ma- 
lade ne dormoit point & avoit de tres 
grandes inquietudes ; on commenca da- 
bort de ſe ſervir du catheter pour reme- 
dier a cette grande tenſion en vuidant la 
veliie, dont on tira plus de deux quartes 
d'urine, on a continue a ſe ſeruir de ce 
ſecour pendant trois ſemaines ou plus, 
fans lequel il ne ſortoit pas une goutte 
Curine, apres cela on Seſt ſervi de la fai- 
gnee, de la purgation de differents re- 
medes alterants juſques a ce que voyant 
que la fieure eſtoit eſteinte & la langue 
belle je luy fis prendre quelques lave- 
ments, une legere purgation 6c en fin je 


luy 
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luy donnay du vin rouge en quantite & 
luy fis manger en meſme tems des vian- 
des de tres bon ſuc, ce qui reuſlit fi bien 
que des le premier jour il troyua que ſon 
hoquet eſtoit duminue de beaucoup, GX 

ue la douleur qu'il ſentoit a Feſtomach 
neſtoit preſque plus ſenſible, il ſe ſentoit 
en meſme temps plus de vigueur, une plus 
forte envie de piſſker & dormoit mieux 
qu'il n'avoit fait ; au bout de ſept a hu- 
i& jours, il urina fort bien, & eſt a pre- 
ſent Dicu merci tres bien reſtabli, vous 
ne ſcauriez croire Monſieur la peine que 
jay eu a me rendre maitre de Feſprit du 
malade, afin de le reduire a ſabanden- 
ner abſolument a ma conduite; il logeoit 
a une extremite de la ville pres de White 
Chapell, je le quittois dans tes meilleures 
diſpoſitions du monde a ſujure mes ſenti- 
ments, je luy faifois Phiſtoive du malade 
que javols guer1 a Paris, dont les circon- 
ſtances de la maladie eſtoyent toutes pa- 
railles a la ſiene, il n'y avoit de difference 
quen ce que Fautre eftoit aage de dix ans 
plus que luy & beaucoup plus foible, on 
luy donnoit de Veſperance & de la confi- 
ance pour un moment, mais apres il ſe 
A 4 laiffoit 
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laffoit ſouvent gagner -aux perſuaſions | 
de ſes amis; qui Tengageotent a tenter 
diflerents remedes, qur tous le devoient 
guerir infailliblement dans vingt quatre 
heures, le ſucces ſe trouuoit touliours 
contraire a leur attente, -& au lieu de luy 
eſtre favorable, je m'apercevois preſque 
touſiours que les accidents de la maladies 
en eſtoyent augmentes ; on luy a donne 
a mon inſceu quantite de diuretiques, au- 
tant que jen ay peu juger par leur gouſt 
Salin, on luy: fiſt prendre meſme du vin 
bruſle- par le. conſeil de quelque bonne 
femme, ce qui n'eſtoit pas le plus mal a 
propos, -pour la nature du remede, mais 
comme ce neeſtoit pas dans les conjonctu- 
res heureuſes (qui dans les choſes diffici- 
les, ſont le partage des Medecins les 
plus Eclaires) touts ces differents reme- 
des furent inutiles : jamais je nay veuun 
malade ſouftrir {i aiſement le catheter ; de- 
puis le premier jour juſques au dernier, 
on ne ſeſt preſque pas'aperceu qu'il ſen 
 ſait pkeint: 1l eſt vray que Monſieur Ho- 
bes & MonſieurHorris ont une dexterite 
toute particuliere a ſonder. Le malade 
aage de ſoixante & quatourze ans que 
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jay gueri a Paris ſuſportoit beaucoup plus 
difficilement cette operation; il avoit de 
h fieure, ſes urines eſtoyent fort puantes, 
ce qui m'obligea a examiner ſoigneuſe- 

ment s'il n'y avoit point quelque ulcere 
ou du moins une inflamation conſidera- 
ble dans la veſlie, dans de pareilles occa- 
ſions le' vin rauroit pas eſte un remede 
- propre, enfin meſtant aſſeure par mille 
forte de raiſons & dexperiences que je fis, 
que la veſlie n'avoit plus n'y inflamation 
n'y ulcere, apres avoir faigne deux fois 
le malade, Vavoir tempere & purge avee 
des remedes fort doux, je luy fis boire 
pur une chopine de vin rouge qut eſt en- 
viron la pinte de Londre & le fis manger 
en meſme temps a ſon ordinaire, des ce 
meſme jour il piſla & n'euſt plus beſoin 
Se catheter. I] paroit extraordinaire qu*un 
homme fi aage Er fort foible aye receu 
du ſecours plus promptement Er avec 
une beaucoup moindre doſe de remede ; 
mais jen attribue la cauſe a ce qu'il eſtoit 
tombe dabort entre mes mains, des le 
premier jour de ſa maladie, qu'il avoit 
obſerve regulierement tout ce que je hay 
ayois preſcript, & quil ne prit aucun des 
remedes 
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remedes que je crois contraires dans fes 
ſortes de maladies, au heu que comme je 
vous Vay marque c'y deſfſus, le Sieur Lam- 
blois seſtoit echaſpe a prendre mal a pro- 
pos beaucoup de remedes & ne fe ſou- 
mettoit pas exattement a ce qu'on luy 
ordonoit de faire, ce qui m'obligea de luy 
predire, qu'il ne faloit pas Sattendrequ'1l 
guerit autli promptement que le premier 
que javois taitte & de qui je luy avois 
tait Ihiſtoire. Ces deux malades navoient 
dautre cauſe de leur retenſion durine, 
que celle que les autheurs marquent, lors 
qu'apres avoir beu on eſt pareſſeux de 
piſſer, & que Von foutire que la veſlie 
Sempliſſe {1 fort, que les fibres qui com- 
priment le fond de la vellie & ſes coſtes, 
ur en chaſler Furine, ſe trouvent for- 
cees par la violence de Fextenſion, dg 
ſorte que leur action ceſle entierement, 
ce qui arrive a toute ſorte de 'partie ner- 
veute apres des extenſions violentes, eom- 
me nous le voyons tous les jours dans les 

parties externes de cette nature : Le ra 
port que je trouvois entre les cauſes de 
ces difterentes maladies, me fit naitre la 
premiere panſce que jeus de me ſervir de 
vin 
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vin pour guerir la retenſion d'urine, car 
de ce que dans ces fortes de maladies ex- 
ternes comme les extenſions violentes des 
nerfs, experience dans la Chyrurgie nous 
apprend, qu'il n'y a rien dun plus grand 
ſecours, n'y d'une plus grande conſolation 
aux parties nerveuſes que les eompreſles 
trempees dans 'de bon vin rouge 6: ap- 
pliquees ſur le mal ; je conclus qu'auſſ] 
toſt que le malade nauroit plus de fieure 
je devois tanter de luy donner intericure- 
ment ce que je voiois f1 bien reuflir dans 
les parties externes, a ſcavoir le bon vin 
pur, ceſtoit un remede dailleurs fort 
cogneu, de qui on ne pouvoit attendre 
aucun mauvais efte&t, & pour qui le ma- 
lade ravoit aucune repugnance, de plus 
autant que je puis, je ſuis, la methode de 
ceux, qui gueriſſent avec les remedes les 
plus ſimples, les plus innocents, 6c les plus 
aiſes, ceſtoit un remede alimenteux, ou 
un aliment medicamenteux, comme nous 
les appdlons, qui eſtoit propre a ſe porter 
par fa ſubtilite dans le tiſſu le plus delie 
des membranes & dans les parties ner- 
veuſes; il Finfinue inſenfiblement avec les 
autres aliments, il tournit beaucoup d*- 

eſprit 
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deſprit & par une agreable aſtrition 1} 


fortifie toutes les parties ; mais ce qutdon- 
noit un poids merveilleux a ce que je me 
propoſois de faire, c'eſt que je me trou- 
vois appuye dans cette pratique par Pa- 
phor. 48. de la ſection 7. ou Hyppocrate 
dit 5exyſselm xa: fvoue fv Fonts xa! 
PAzBoropuin Wer ; javois Vexemple de ce 
grand homme, qui mauthoriſoit ; ainſt 
ayant deux des plus fameux Chyrurgiens 
de Paris pour conſulter avec eux ſur les 
moyens que nous pourrions trouver pour 
rendre Vapplication du catheter plus ſup- 
portable au malade, ou pour chercher 
dautres voyes de le ſecourir, 1s me pro- 
poſerent de luy ouvrir la veſiie dans le 
perinee a peu pres comme lors que nous 
faiſons inſition pour tirer la pierre de Ia 
veſſie, ils me dirent qu'ils croyoient que 
celtoit la voye la plus courte & pour 
confirmer leur opinion, ils avancerent que 
feu Monſicur Felix premier Chyrurgien 
de ſa Majeſte fort habile homme' &z qui 
Cailleurs n'avoit pas manque d'lluſtres 
Conſultans, dans une pareille maladie, 
geſtoit veu reduit a ſe ſervir de cet expe- 
dient Ec qu'il avoit veſcu cinq annees a- 

pres, 
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pres, rendant toute ſon urine par Fover- 
ture qu'il geſtoit fait faire dans le peri- 
nee; Je remerciay ſes Meſlieurs de leur 
bon avis & les priay de ſurſeoir cette ope- 
ration juſques a quelque jours pendant 
leſquels, je me propoſois de future le 
Conſeil de noſtre Hippocrate dans le lieu 
cite cy deſſus, ils aquieſcerent a tenter 
ce que Em Foracle falutaire de ce 
Prince de la Medecine, 6: la ſuite nous 
fit voir combien nous avons dobligations 
a ſes grandes lumieres & a ſes experiences, 
Fay une-veneration extraordinaire; pour 
ce grand genie & je pris plaiſir autre 
jour de voir S. E. Mon. de Barillon Am- 
baſſadeur de France a qui je rendois mes 
reſpedts, qui eſt cogneu de tout lemon» 
de pour une perſonne dun tres grand 
merite, fort cognoiſſeus en toute ſorte'de 
ſcience & Js. fore bon gouſt, ſe renthe 
partiſan de_noſtre Autheur, de luy-tro- 
aver 'Hippocrate parmt ſes autres. bong 
hures, & de me demander a luy cotter'le 
lieu dou Javois tire ma. deciſion ; Le 
monde prend des partis bien difterents, 
je cognois des doCteurs en Medicine fort 
Celebres, qui ne pouvoient sempeſcher 
. d'inſulter 
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dinſulter a la memoire de ce grand Au- 
theur & qui avoient beaucoup de mepris 
pour luy, ll y en a dautres qui prennent 
Fextremite oppoſee qui ne veulent parler 
n'y agir que par les ſentiments de ce 
grand homme, tout leur plus grand ſoin 
eſt de ramaſter tout ce qu'il y a dans ſes 
liures qui peut avoir quelque relation 
(quoy que tres ſouvent fort eloignee) au 
nom & a la definition de la maladie, 
qu'ils ont en main ; on fait dire de cette 
maniere quantite de choſes aux autheurs 
aux quelles ils n'ont jamais panſc, particu- 
lierement quand on veut trouver dans les 
traittes qu'ils ont laiſle, toute ſorte de may 
ladies avec leurscirconſtances particulieres 
& mille autre choſes, qui regardent la ma+ 
niere de guerir, perſonne nignore que 
Fon peut, & que Von a meſme adjoute 
de nouveaux remedes & qu'il peut naitre 
de nouvelles maladies , .cependant rien 
ne peut convertir Fenteſtement de cer; 
tains Medecins, qui pleins :de.Lambaut 
& de paſſages dhyppocrate, les eſtalent 
devant les malades, comme fi cela les de: 
voit guerir. $i Tart de la Medicine ofoit 
faire comparaiſon avec Fart de faire la 

| guerre 
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guerre on trouueroit que comme dans 
celuy cy.il y a un je ne ſcay quoy qui fait 


| tes grands 'Capitaines, *qui eſt indepen- 


dant de la leCture & de la citation des au- 
theurs, meſmes de ceux, qui en ont eſcript 
EX profeſſo, & que Ton nejuge pas de leur 
habilete par leur longs diſcours, de meſme 
dans la Medicine le merite depend ordi- 
nairement tres peu des lieux communs 


qui fourniſſent les longues harangues ou 
les longs recipes & on peut dire gene- 


ralement de touts les arts, artem Experi- 
entia fecit, Exemplo monſtrante viam : 
mais je ne ſonge pas que je vous deſrobe 
ici de ce temps precieux que vous em- 
ployez 11 utilement a de meilleures cho- 
ſes, je vous en demande pardon &Er je ſuis 


avec beaucoup de reſpeCts,: 
__ , Monſieur, 
> Mary 6s | Poſtre tres humble &- : 


. - xres obeiſſant Serviteur, 


Guide, D. M. 
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LET TRE. 

A Monſieur B OT L E, 
De la Societe Royale, | 


Contenant les obſervations des bons & des 


mauvais Effefts du QUIN QUINA: 
dans les Fieures Intermittentes, &e, 


Monſieur, 2 FED 
F NOmme vous aves receu fi oblige 
amment les Obſervations que jay 

fit ſur Vuſage d'un remede auſli 
ſimple, auſſi, agreable, & auſſi efficace 
queſt le vin, dans la retention d'Urine'; 
je continueray a vous faire part de quel- 
ques remarques ſur uſage du Quinquina : 
Ce remede eſt fort ſimple, & il Feſt aquis 
avjourdhuy une fi grande reputation dans 
le monde, que je panſe qu'il ſeroit fort 
=- inutile 
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inutile de ſe donner 16 ſoj de faire ici fon 
eloge + dailleurs que pagtrois je et dire 
que vous ne ſcachiez mieux, que moy, ? 
Vous en ſcaves tout le particulier, en quel 
& comment on a cul ſoin de ra- 

maſſe cette precieuſe ecorſe dans les li- 
eux- ou elle croit, -& les premigres expe- 
riences qu'on en a faites. Avant mon 
depart de Paris jappris d'un Seigneur Ef- 
pagn0!, qui avoit eſte gonuerneur dans 

Indes pour'le Roy d Eſpagne, quill y 
avoit des foreſts: toutes entieres darbres 
de Quinquina,-des quels on tiroit Iecorce 
pour Venvoyer Yans les pais eſtrangers : 
ainſ1 il y a lieu de croire, que ceux qui 
ont eEcrit, qu'il y avoit deux fortes de 
Quinquina dont nous uſons, un qui _ 
cultive, & Fautre qui ne leſtoit pas ; 
eſte mal informes de la verite du fk: 
Je ne ſcay 'pas f1 ce que M. le DoCteur 


. Harvey a efcrit depuis peu de cette ef- 


corce dans la fin du livre, qui a pour ti- 
tre le Conclave des Medecins, ' vient de 
bonne ſource. Cet autheur pretend que 
Ton/ a le foin dimbiber cette ecorce de 
quelque forte de ſuc : comme je nay en+ 
core rien. ouy dire de pareil la deflus, je 

B rin 
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m'en rapporte fort a vos deciſions. Cha- 
cun fſcait que./vous eſtes fi ponQuel a 
yous informer de tout ce qui peut inſtrui- 
rs, & de ce qui peut eftre de quelque uti- 
lite dans Fumvers, quill y a peu de choſes, 
que vous necognoiſlicz partaitement.Vous 
pourres Monkeur nous donner des eclair- 
ciſlemens ſur cette matiere quand ul vous 
plaira ; en attendant, je n'inſiſteray pas 
beaucoup ſur les bons effects du Quinqui- 
na : tout le monde ſgait ce quil fait de 
miraculeux, pour guerir promptement 
les fieures intermittentes, pour en ſuf- 
pendre les ravages, & tes accidents les 
plus dangereux, & pour donner le temps 
aux malades de reprendre leur force, & de 
ne pas ſuccomber aux longues fatigues de 
ces maladies. Il faut convenir que Ton 
a de Fobligation au Chevalier Talbor 
que le Roy a conſidere comme un honm- 
me qui Seſtoit rendu expert a donner ce 
remede tres ſouvent, & dans des te 

ou peu de gens Seſtoyent aviſes de-le 
faire : Je me contenteray de marquer 
quelques occaſions ou jay obſerve qu'il 
neſtoit pas a propos de $sen ſeruir. Ceſt 
une choſe commune a tous les meilleyrs 
remedes 
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remedes du monde, & meſme aux alt- 
ments, que de pouvoir faire de mauvais 
efte&s, quand ils ſont employez a contre 
temps : on ne cognoit qua moitiE les 
choſes, lors que Von ne les examine, que 
par leur bel endroit : il faut-voir le re- 
vers de la medaille, & cognoitre leſten- 
due & le detaut des remedes, pour en 
eviter-les mauvaiſes ſuites auſſi bien que 
pour en avoir de: bons ſucces. St ceux 
qui ne peuvent ſe guerir Fun certain en- 
teſtement contre la Medecine & les Mede- 
cins, ſuivoyent.avec. apphcation toutes 
les demarches des habiles gens, & qu'ils 
voutuſſent bien examiner ſfansprevention 
les meſures juſtes, 'que Fon prend dans 
cette profeſhon, & combien 1} y faut ap- 
porter de diſcernement; ils reviendroyent 
ſans doute de leur erreur, & ne confon- 
droient pas avec Ja negligence de quel- 
ques uns & avee [ignorance de quelques 
autres, ceux qui ne jugent des maladies, 
quapres un long deſtail de toutes les cir- 
conſtances des taits, & qui nemployent 


es remedes qu'apres avoir pefe exaCte- 
at combien d'avantage ou incomodi- 

e en doit receuoir le malade. Javoue 
of quavec 
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quavec beaucoup de precaution on ne la» 
iſle pas quelque fois de ſe tromper : ceſt le 
foible de la nature humaine, & un foible 
qui eſt commun a toutes ſortes darts & 
de profeſſion : il faut conteſſer avec Hip- 
pocrate que le plus habile homme, eſt ce- 
luy, quien tout forte dapplication fetrom- 
pe le moins. Pardon Monſieur 1 je fais 
quelques digreſſions : on ne peut Fempeſ- 
cher de dire quelque fois quelque choſe 
en faveur de exeux qu'on eſtime : pour 
moy qui ſuis tout entierement devoue a 
la Medicine, je ne puis quen parler avan- 
tageuſement. 

On a remarque de tout temps, quil 
nous ſurvient quelque fois des maladies, 
qui font d'un tres grand ſecours pour 
guerir dautres maladies, qui ont prece- 
de; ceſt en quelque maniere dans ce cas, 
que ſe trouve une partie des hiſtoires des 
malades, que je me ſuis propose de vous 
donner. Je commenceray par une Da- 
me, qui apres avoir eſte fatiguce dun 
aſthme pendant un long temps tuſt enfin 
attaquee d'une ficure quarte : on obſerva 
que des ce moment la, elle fuſt delivree 


de ſon aſthme. Monſieur Bouillet fort 
habile 


(19) 


habile homme, & premier Medecin de 
ſon Alt. Mouſeigneur le Prince de Con- 
de, luy ordonna quelques remedes, & ne 
jugea pas a propos de ſe ſervir du Quin- 
quina : la malade negligea cet avis, 6c 
prit une preparation de Quinquina, que 
luy donna Monſieur Charas fameux Apo- 
ticaire dans ce temps Ja : ce remede cal- 
ma 1a fieurey mais auſſi toſt Vaſthme re- 
commanca, & fuſt fi preſſant, que la ma- 
lade n'eſtima pas long temps une gueriſon 
qui luy couſtoit {1 cher, & qui faiſoit un 
echange de maladie, fi deſavantageux. 
Un jeune homme aage denuiron tren- 
te quatre ans apres de longues fatigues 
pendant les ardeurs de Teſte, & dailleurs 
ayant de cuiſants chagrins, tomba dans 
une leucophlegmatie avec un peu de fie- 
ure Gr un tres grand degouſt : Je luy fis 
uſer de quelques remedes, qui diminue- 
rent & ſa fieure, & ſon degouſt : je le pur- 
geay, & je voyois diminuer par la Fen- 
fleure de ſes jambes & du fcrotum, lors 
qu'il nous ſuruint une fieure quarte fort 
bien marquee par tous les accidents, qui 
ont accouſtume d'accompagner cette ma- 
ladie. Les acces nen eſtoyent pas vio- 
| B 3 lents ; 
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lents ; jobfervay que le jour de la ficure; 
Fenfleure de ce malade diminuoit viſible- 
ment : je conclus donc de temporiſer &: 
de ne luy point donner de Quinquina, 
de peur queen arreſtant la fieure je noſtaſ- 
ſe a la nature un moyen de ſe degager, && 
de recevoir un benefice dune maladie, 
ce que Von appellera {1 Ton veut /alus 
ex imimicis : le malade Singpatienta, & 
contre mon avs vouluſt prendre du Quin- 
quina,lequel augmenta Venfleuregenerale, 
a meſure qu'tl diminua la fieure quarte ; & 
le malade ſe mit ainſi dans un eſtat a ne 
plus recevoir aucun ſecoursde la Medicine. 

Un jeune Apotiquaire aage de vingt 6c 
un an avoit eu une fieure double tierce, 
pendant un mois : lors que je le vis, je 
le trouvay fort extenue, 1] avoit preſque 
touſiours un peu de fieure avec une toux 
fort opiniatre & tort tacheuſe : Le ſcro- 
tum & les jambes eſtoyent un peu enfles ; 
1] ayoit a certaines heures du jour de pe- 
tits redoublements de fieure. [1 ſembloit 
done quapres avoir tante beaucoup d'au- 
tres remedes, qui navoyent pas emporte 
cette fieure, 1] faloit tanter ce que pourroit 
faire le Quinquina ; mais je luy fis quit- 
ter 
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ter bien toſt ce remede, parce que je vis 
que Fenfleure du ſcrotum & des jambes 
augmentoit viſiblement, 8:que ſans Ete- 
indre la fteure i] cauſoit un tres grand feu 
dans les entrailles, dont ſe plaignoit le ma- 
lade a tout moment, quoy-que ce ne fuſt 
qu'en infuſion que Von avoit donne ce re- 
mede & dans une quantite tres mediocre. 
Il y a quinze ou ſeize annees qu'a Pa- 
ris, ayant a traitter une femme groſle de 
ſix a ſept mois, laquelle gvoit une fie- 
ure double tierce avec des friſſons tres 
longs, 6: tres cruels : apres luy avoir or- 
donne beaucoup de remedes qui ne reul- 
ſiſfoient pas auſſi bien que Ton euſt ſou- 
haite, jappellay un de nos fameux Mede- 
cins pour le conſulter ſur ce que nous au- 
rions a faire : je luy propoſay de donner 
du Quinquina a la malade : nous en con- 
vinmes. Elle en prit ; mais elle euſt en- 
ſuite de tres grandes douleurs comme fi 
elle euſt deu accoucher : cependant com- 
me je fis cefſer ce remede, les accidents 
garreſterent, & il ne luy en arriva au- 
cun autre mal. Javois remarque cet et- 
te du Quinquia, & cette experience me 
confirma entierement dans la conjecture 
B 4 que 
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que je-fis que le Remede du. Sicur Talbor, 
qui a tant fait de bruit a Paris, neſtoit 
autre choſe que le Quinquina ; puis que 
jen voiois les caradteres par tout. Car 
en pareil cas Monſ. Talbor Sopiniatra de 
donner ſon remede a une Dame, femme 
Fun officier conſiderable de fon Alt. 
Royale Monſeigneur le Duc d'Orleans, 
qui ſe trouvant groſſe, & eſtant pouſlee a 
bout par ce remede, fit une faulſe couche 
& je penſe mgſme quelle en mouruſt. 

Ce remede eſt contraire a certains flux 
de ventre qu'il augmente, juſques a cauſer 
la dyſenterie, & enfin la mort a ceux, qui 
en ont voulu continuer temerairement 
un long uſage. 

Je traitols ici 1] y a dix huict mois un 
entant de dix a douze ans, qui avolt une 
fieure double tierce & un crachement de 
ſang : je priay un de nos plus celebres 
Medecins du College de Londre de venir 
avec moy voir le malade : entre autre re- 
medes que Von propoſa on y fiſt entrer 
le Quinquina : je demanday a cet Illuſtre 
Dotteur $'il ne $Seſtoit jamais appercey, 
que le Quinquina cauſoit des hxmorrha- 
gies? 11 medit, qu'il ne le croioit pas ; 
on 
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on conclud a donner de ce remede au 
malade : ce -qui augmenta vifiblement 
ſe crachement de ſang, &,nous ob- 
ligea 4 quitter ce remede pour en em- 
ployer dautres, qui guerirent parfaite- 
ment le malade. Jay veu enſuite de V'u- 
fage du Quinquina a Paris des malades 
perdre plus d'une pinte de ſang par les 
gencives : je Tay veu arriver a difierentes 
perſonnes : Jen ay les obſervations tout 
au long avec les circonſtances, parmi 
mes papiers : mais ceſt afſez vous fati- 
guer Fexemples ſur une meſme matiere : 
La diverſite plait : Je paſſeray donc 
Monſieur a quelqu autre choſe qui regar- 
de noſtre ſubject. On dit commune- 
ment que la faignee, & la purgation 
empeſchent Poperation du Quinquina ; 
mais je puis dire par experience, que 
comme la faignee eſt un remede tort 
commun en France, lors qu'il Sagit de 
guerir la fieure; jay tres ſouvent donne 
ce remede apres la ſaignee, & en eſt veu 
un tres prompt ſucces : je me ſouviens 
entre autre d'un jeune homme qui avoit 
une fieure double tierce avec une dou- 
leur de teſte f horrible qu'il ne pouvoit 
remuer 
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remuer fa teſte n'y ouurir les yeux; enſor- 
te que le Chyrurgien, qui avoit com» 
mence de le traitter, luy avoit deſia tire 
trois ou quiatre fois du ſang du bras, & 
en quantite a chaque fois. Je fus encor 
davis de luy ouvrir la jugulaire, & cet- 
te derniere ſaignee ofta enticrement la 
douleur : a la verite 1] refta au malade 
une pefanteur de teſte extraordinaire : je 
luy fis prendre du Quinquina en infuſion 
dans du vin, & des le premier jour il fut 
ſoulage de ia peſanteur de teſte, & dans 
peu de jours il fut hors de freure : mais 
on peut dire ici en paſlant en faveur de la 
{aignce qu'clle contribue beaucoup a gue- 
rir certains malades, qui ont pris long 
temps du Quinquina fans aucun ſucces. 
Il y a icy une perſonne de qualite qui en 
peut rendre teſmoinage. 

Une Dame fille de teu Madame la Vi- 
comteſle de Mordan eſtant malade a Pa- 
ris de la fieure quarte prit pendant pres 
d'un mois, ou fix ſemaines du Remede 
du Cheu. Talbor qui n'eſtoit que le Quin- 
quina , & comme la- fieure continuoit 
totijours, Madame ſa Mere me propoſa, 
{i je voulois entreprencre de la guerir : 
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je le iis; Er je commencay par deux fa- 


ignees, & avec quelques autres remedes 
elle fuſt parfaitement guerie dans huict 
ou dix jours. Pour ce qui eft de Ja pur- 


. gation, Javolie que lors que ceux qui 


prennent le Quinquina ; ont un flux de 
ventre, ou, gue le remede meſme leur 
cauſe de frQWMntes ſelles, ce qui arrive 
a quelques utlS, la gueriſon n'en eſt pas 
{i prompte, & ceſt, parce que le remede 
na pas aſſez de temps pour faire impreſ- 
ſion, & qu'il ne fait que paſſer bruique- 
ment par les boyaux, fans eftre porte en 
quantite ſuffifante par les veines, du me- 
ſentere dans les parties affetees : quoy 
quiil en ſoit, il y en a beaucoup qui gue- 
riſſent enfin par ce remedes, malgre le 
fluxde ventre; mais ce quil ya de plus po- 
ſitif,c eſt que jay donne leQuinquinaavec 
les purgatifs & jay gueride cette maniere 
un malade avec uneſeuledoſe dedeux drag- 
mes de ce remede en infuſion : c'eſtoit a 
Paris il y a environ huict a dix ans, que 
traitant un jeune gentilhomme d'une fie- 
ure double tierce, qui eſtoit tort violente 
& fort opiniatre, apres luy avoir donne 
pluſieurs remedes pendant pres de vingt 
deux 
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deux ou 23. jours & voyant tres peu de 
diminution dans ſon mal, je fis infuſer 
deux gros de Quinquina avec le ſene & 
les autres purgatifs dans un verre de vin 
blanc ; & apres cette maniere de purga- 
tion, la fieure Sarreſta pendant quinze 
jours, au bout du quel tengag il eut quel- 
ques reſſentiments de fie qui ne fu- 
rent pas conſiderables, & qut furent em- 
portes par de ſimples purgatifs reiteres. 
Depuis ce temps la, jay gueri quelques 
malades avec des lavements purgatifs 
dans leſquels javois meſle du Quinquina, 
& jen ay veu un prompt effe&, comme 
il eſt ordinaire den attendre de ce reme- 
de, & meſme avec les circonftances ac- 
coutumees , a ſcavoir que dans certain 
temps les malades ſont ſubjects a retom- 
ber dans les acces de fieure comme aupa- 
ravant, ſur tout lors quiils n'ont pas affez 
continue Vuſage du remede. Il neſt 
done pas abſolument vray que la faignee 
n'y la purgation ſoyent fi contraires que 
Von dit, a Voperation du Quinquina ; 
Mais a propos de ce bon effe&t du Quin- 

quina en lavement on peut dire que Fon 

neglige trop Fuſage des clyſteres, qui 
. cſtans 
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eſtans faits de remedes co 
nvena IX 
—_— pourroient peut eſtre = wor 
—_ 4 qu'on ne _penfe a la guerifon de 
_ = [rn & ſuppleer meſ: 
- —_— que Fon a, de prend : 
—_ es par la bouche, leſquels ſine 
m _ fort deſag®ables. Jay e l 
— autres experiences ſur ce ſubject, 
age —_ ent dans cette opinion & 
je me ſuis eſtonne mille fois, comm d 
Bens qui ont vieillis dans noſtre Profedſ; - 
- = _ pas eclairci.: car entre bans 
Ko, —_ = un. de nos Grave; 
on "RY H 
_ ur Patin enſcignale i 
, th environ vingt deux ans, que eſt by 
erreur_ que de croire qu'il y eaſt tes 


clyſteres cephaliques, que tout ceque 


Pon donnoit en cl 
yſtere nagiſſoit'poi 

nom 7 dela de la eres ug any 
dr oit ſur ce que cette valvule fon 
6p _ E aUX EXcrements, Gr aux dyſte- 
__ ln qu'ils ne remontent pas lus 
_ L _ ce neſt pas la le ſeu] chemain 
4—ob _ aged _ le corps : Fin- 

m, & le rectum ont | f- 
ſeaux chyliferes comme les us og 
ſtins : 
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Nins : & c'eſt par ces vaiſſeaux que le 
via donne en clyſteremonte a la teſte && 
peut enyvrer : c'eſt par la que Fopium 
proyoque le ſorameil : & cet enfin par 
ces meſmes voyes, que les clyſteres ce- 
phaliques, peuvent eſtre de quelque uti- 
lite, auſſi bien Rue Vuſage du Quinquina 
en clyſtere Ia eſte. dans les obſerva- 
tions que nous en avons fait. Je n'en- 
treprendray pas Monſieur de decider de 
quelle maniere agit le Quinquina. pour 
guerir la fieure : on peut dire quil a une 
vertu aſtringente 6 ſinguliere qui fe dif- 
cerne au gouſt Ec qui eſt propre ; Zap 
mer pour un tempsle mouvementqQuiva a 
la pourriture, que/les ſucs qui doivent im- 

nt reparer la ſubſtance de nos 
parties, ont aquis par des cauſes, qui ſoy- 
vent ſont fort differentes les unes des au- 
tres. Il ya de Fapparence que parce que 
les ſucs ſont d'une nature, ou dans un hey 
propre a ſe corrompre dans un plus long, 
ou plus court eſpace de temps, ils font 
ainſ1 Vintermiſſion de la fieure, plus lon- 
gue, ou plus courte : & d'autre coſte, ſuj- 
vant qu'il ya plus ou moins de cette ma» 
tiere pourrie, quelle eſt plus ſubtile, ou 
plus 
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plus cu pf nature eſt plus ou moins 
yigoureuſe -pour la diſſiper , & quelle 
trouve plus ou moins' de voyes libres 
pour Sen degager ; les acces de ficure en 
font plus courts'ou plus longs : ceſt pen- 
dant cetefpacede temps plus long, ou plus 


court dont nous avons parle, que les ſues 


parvienent. 2mm certain degre de pourri 
ture, qui les rend plus fluides & dune qua- 
lite propre a arriter les parties ou clles fe 
trouvent amaſlces, & a les obliger ales 
pouſſer ailleurs & a les jetter dans les 
yeines, puts des veines dans le cceur, & 
dans toutes. les parties ou us cauſent cg 
ſentiment de _froid, par la lenteur de-leuy 
premicr mouvement, au commencement 
delacces &;.par apres parteur difpropor- 
tion avec la nature du ſang, & par [itrita- 
tion generale de toutes les parties, produit 
par ſon agitation, cedegre de ehaleur ex- 
traordinaire, la viteſſe, & le defordre du 
poulx, que nous appellons le fe"1 de la fie- 
ure. Mais on dira peut eftre que Fon a 
lieu de douter de Feffect de ces matieres 
pourries, puiſque le pus, qui eſt fans diffi 
culte de cette nature, paſſe de la poitrine 

dans les reins, & ſort avec les Urines, (ce 


qui ' 
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ui ſe doit faire appa par la cir« 
San du ſang en all ras les veines 
& par les arteres)-& ce ; tout cela 
ſe tait ſans que le malade aye les acci- 
dents que nous remarquons dans les fieu- 


res intermittentes. On peut repondre a 
cela que fans parler des voyes extraordi- 


naires de la nature, comme. lors qu'elle 


chaſle des petites parties d'os:dans les exs 
foliations, a travers les chairs & le cuir; 
nous propoſons ici la maniere dont les ar- 
bres ſe nourrifſent, & la diſtribution des 
ſucs par des vaiſſeaux, ou par des filtres 
que nos yeux ne peuvent pas decouurir : 
dailleurs le pus que lon vuide par les Uri- 
nes, & qui vient de la poitrine, peut paſſer | 
peu a peu & en 1 petite quantite a la fois 
par les veines, par les arteres,. par le c&- 
ur, qu'il ne peut pas faire afſez d'impref- 
ſion pour caulſer un acces de fieure. - Au 
reſte tout ce que Ton en peut dire neſtant 
appuye que ſur des conjeCtures ſubjeftes 
a conteſtation, je ſuis preſt a donner les 
mains a de meilleures raiſons de quelque 
art quelles puiſſent venir: Je laiſſe a tours 
« Medecins avec qui fay Ihonneur de 
conſulter, de prendre quelle ny PU 
qu 
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q=p ,0u-que lquegdouleur attachee a act: 
"_—_—_ de nn Lex perience 
de _ —— Aeon it chez moy, je a 
il ” Ky VOIS-Pas favorable:dans cette 
rall- 
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(32) 
rancontre pour la nouveauite. - Nous di- 
ſons oxdingirement, - 7/61 dolor,” bi. mor- 
$44,8 on peut adjouter, #44 mgrbus,. i615 
cauſa conjuntta marbzj,. & quidem materi- 
alis causd ;-1l'genſuit de Jaque Von aura 
raiſon-- d'appeller les: parties 4 
ou dolentes /edes & focus morbi, &. par 
conſequent 3] y aura un foyer de la Fievre 
intermittente : II faut remarquer que cet 
Autheur ne-rejette le foyer des Fievres, 
que les autres Medecins ont admis, .que 
parce que I'hypotheſe dant; il fe 
pour _—_ la nature des Ficures, -ne 
peut ſubſiſter avec cette opinion : ul ſe- 
roit pourtant plus 2 d'accommos» 
der nos ſentiments aux faits, que de vou- 
loir que nos ſuppoſitions Femportent fur 
Fexperience : Mais ſans youloir nvarre- 
ſter a combattre les principes de ce Doc- 
teur, ce qui nous deroberoit trop : de 
temps, je diray ſeulement en faveur. des 
Anciens; qu'on trouvera beaucoup de 
reſſemblance entre les grands abſces, les 
playes, les tumeurs externes, qui tom» 
bent ſous nos ſens, & les Fieures inter» 
mittentes. Dans les grands abſces, dans 
les tumeurs confiderables, & dans les 
playes 
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playes un (3 / pourrie 
| e partie de la matiere ie 
qul eſt amallce dans la partie afſet&e 
comme dans un foyer, venant 2 circuler 
avec le ſang cauſe une eſpece de Fieure, 
que nous appellons ſymptomatique : cet- 
ce, Ficure a la verite na point dinter- 
muſſjon ordinairement, parce que-la ma- 
eiere coule & ſ jerte afſiguEment dans les 
_ & que la nature ne-peut en venir 
« bout; pour en 'faire un eftier & final 
=_— x pareil a celuy qui arrive 
da Fieures intermittentes, ou la na- 
ture,ou plutots le focus 6c les parties affec- 
tees font des efforts plus vigoureux, pour 
yo au loin Jes matieres qui leur ſont a 
C . Les Fieures intermittentes ap- 
ochen t donc fort a mon avis, ayant ef- 
a =_ cauſe, a ces fortes de tumeurs 
_— _ eſt capable de reſolution : 
yo + dam que ces ſucs ſont amaſ- 
—_ ez grande quantite pour faire 
- tumeur conſiderable Er pour ſe jerter 
_— dans les veines, dans le ca&ur,-& 
toutes les arteres, on Sappergoit du 
bn de la Fieure : mais cette matiere 
w diſlipee, le calme ſuccede a la tem- 
elle, ay bien que dans les Ficpres in- 
| C 3 mitten- 
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(34) 
termittentes:;-& ſouvent oma: vey -'fa 
meſme.tumeur paroiſtre Þe nouveau dans 
ke:meſme lien; .d'ou elle avoitdiſparu;: 6 
prodwre yneſnies accidengs2que la preme 
ere fois-;i xe: qui na: pas!peu; de:relatzage 
A ce que:les anciens appellett ſedes & jos 
cus morbi etram in febrabus:intermitteuty» 
$45 dont-il:eft queſtion. 1) y a beaucoup 
dapparence:1que dans: les Figures intey- 
mMittentes:ih;ya;une certaine eſpace eſter» 
due plusou moinsen longueur, largeur, þz 
profondeur,. qui a de certains limutes;:qui 
ſeparent les parties ſaines davec celles-qui 
ſont affecees,  & dans; ces:dernieres on.y 
congoit une mauvaile ; diſpoſition a-cor- 


rompre le. chyle, qui leurieſt apporte:in- 
ceſlament pour, leyr. reparation, 6c.avec 
cela une -vigueur de gen; deliurer gang 


elle en eſt irritee &,en; cela conſiſte..ce 
e lon appelle foyer: de la Fiewra 

| —_ ſuis cehappe Monſieur.de ſuppoſer 
dans ce que je. viens-de dire,- que le chyke 
eſt la matiere- immediate de la nouritars 
de toutes es parties de;noſtre corps : je - 
finiray cette Lettre en vous faiſant un de- 
tail des. probabilites que je trouve dang 
cette opinion, . Preſque tous les. eng 
E (of 
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Medecins croyent<us le fatg donrrit'tons. 


tes kes 'partits* dw'corps;,” 60a pluſpart 
penſent que” le hit des" mammelles'eft 
une”production du' fang't' je commenice- 
ray a former” mes difficultes contre cette 
derniere” opinion; parce 'quelle donne 
qaelque jour a ce-que nous cherchons 2 

uvrir. Premierement beaucoup de 
grands Anatomiſtes ſoupconnent , Gt 
quelques uns'ſe promettent de pouyoir 
demonſtrer que le chyle eſt porte imme- 
diatement dans les mammelles fans eſtre 
melange avec ke-ſang : il ya beaucoup 
d&hiſtoires dans les obſervations des An- 
ciens qui favoriſent ce ſentiment.: on dit 
que le lai&t a paru quelque fois de cou- 
teur & de gouſt fort pareil a celuy. des 
aliments que venoyent de prendre les 
nourices' dans le :mefme moment : on 
cait combien les. purgatifs donnes aux 
nourices operent 1ur les enfans : mais fi 


nous conſiderons I eloignement quil y a 


du laict a la nature du ſang, il ſera diffs 
eile de s'imaginer que la ſageſſe Eternelle 
qui a'forme noſtre corps, 'aye voulu con» 
trevenir'a cette-regle du bon'ſens que Fon 
2 admis de tout temps, ' que fruſtra ſtunt 
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plura, que poſſunt fiert per pauciora. 
pg bon fire faire de "Cnr de- 
tours ſans neceſſite a une liqueur, com- 
me le chyle qui ſe doit meſler ( ſuivant 
la ſuppoſition ordinaire ) avec le ſang, 
pour ne recevoir de luy aucune des im- 
preflions qu'il eſt capable de donner ? 
Car k laict eſt un ſuc doux au gouſt, 
d'une couleur, d'une confiſtence, & d'un 
degre de chaleur fort eloigne du ſang, le 
quel ſe trouve comme chaqu'un ſcait fal- 
le, rouge, fort chayd, & beaucoup plus E- 
pais, que le laift; aulieu que le laiCt & le 
chyle ſympatizent preſques en tout, en 
couleur, en gouft, en conſiſtence, en de- 
gre de chaleur : le ſang, ſuivant Thiſtoire 
naturelle que vous en aves donnee de- 
puis peu avec tant dexaCtitude, eſt ex- 
tremement plein d'eprits & de ſels vo- 
Jatils, qui ne ſe trouveront pas ſans doute 
dans le lai, dans de pareilles propor 
tions ; dailleurs Mr. Lewenhorch nous 
apprend que f1 on examine le ſang avec 
un microſcope pendant qu'il eſt encor lis 
quide, on apercoit de certains petits glo- 
bules, qui nagent dans une matiere tran- 
ſparente, ſaivant ce que nous apprend 
Monſieur 


(37) 

Monſieur Mariotte de Facademie des Sygi- 
ences. dans ſon traits'des couleurs,' qu# 
par une forte. a&ion du feu les matieres 
terreſtres ou ſulphurce devienent rouges, 
il emble que les globules ronges du ſang, 
ne-ſont autre choſe qu'une:matiere ter- 
reſtre ou ſulphuree qui par un degre de 
chaleur extraordinaire, ou par Pation 
dun puiſfſant diſſolvant, ont acquis cette 
ſorte de couleur. Il n'y a dabord point 
dapparence que le Jai& auſſi blanc qu'il: 
eſt ſoit meſle daucun de ces globules rou- 
gesqui font partie du fang ; 1] reſte a exa- 
miner la nature de cette liqueur tranſpa- 
rente dans Ja quelle les globules rouges 
nagent. Cette liqueur a une partie qut 


ſe coagule en fibres blanches lors que Fon 
meſle le ſang avee de leau, —_ nn 


le voyons tous les jours lors que nous fai 
ſons la faignee du pied, ou [on — 
ſang dans leau : comme le lait fe meſſe 
tres bien avec Teau fans de pareilles coa- 
ulations, je ne penſe pas que T'on puiſſe 
dire, que cette partie fibreuſe du fang 
_ o_ ſa compoſition. 
a liqueur tranſparente eſt celle qui 
demeure liquide & tranſparente:dans bs 
EF. C 4 vaiſſcaux 
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vaiſſeaox- on-Fon regoit:le ſang pendade. 
gue les globules rouges & la partie fabre- 
wie, dont abus avons pate, ſe .coagulcnt: 
enſemble =-cette partie dudang} approche; 
Je plus de-la,nature du lajct, elle ſe meſle 
avec leaw commune, ſans ſe coaguler, de 
meſme que-nous [avons. dit du laict, & 
{i on verſe ſur une meſme quantite de 
cette ſcroſite du ſang mis a part, Gur 
pareille quantite de laict,. quelques gout- 
tes d'huile de.vitriol, ces deux liqueurs ſe 
coagulent eſgalement dans une ſubſtance 
blanche, & fi vous y mettes le doigt 
dans.ce temps la, vous ſentes que ſes ma». 
tieres ſe ſont ſenſiblement echauflces. 
Voila une- partie du rapport qui ſe trou- 
ve entre ces/lqueurs; mais dautre coſte. 
elles paroifſent dune nature fort ditferen- 
te :- 11 vous mettes la ſerofite du ſang fur 
le feu, elle:a cela de commun avec /le 
blanc d'un auf, quelle ſe coagule dans. 
un moment, ſans qu'il Sen ſepare aucune 
partie aqueuſe; aulieu que le laict ſous: 
ſtient Vebullition long temps ſans ſe coa«; 
guler, & quand il ſe coagule,. il Sen ſepa- 
re une ſeroſite -aqueuſe que nous appel-. 
lens petit laift ; dailleurs- la a du 
ang 
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faing ft fort fale8 an gonltv'8e Ie laidt-oft 


fors-dows; c&ſont des eloignements 
me paroient alſez grinds conch 
recque hit No _ poi | it de fag 


hustoſt quiil ob table chy 

pais/ qu'il Ptinr de conformire avec 84a 
liqueur, & fi peu avec'ces trois natures 
de liqueurs dont le ſang eſt compoſe: '6n 
peut adjouter que fi le chyle avoir eſte 
une fois meſle avec le ſang, il ſeroit tres 


difficile de penifer qu'il Fen peut ſe of 


auſſi- promptement qu'il eſt' neceſſaire 
que -dans' ce mouyernent precipite 
de ſeparation. les ſels '& {les humeurs de 


cette nature,” qui ſont d'une qualite'a fe 
glifſer par les/ voyes'les plus: fecrettes & 
les plus difficiles; ſoyent entraines a tra-- 


vers. meſme les filtres les plus delies que 
Ion poura $'imaginer. Si on trouve dela 
probabilite..dans les reflections que nous 


venons de. faire' conjointement avec les 


ſentiments de pluſieurs: Anatomiſtes, & 
les Obſervations de: quantite d Autheurs, 
dont nous avons parle, '&-que Fon convi- 


enne que le laiCt n'eſt! pas apparemment - 
une- produCttion- du+ſang ; , mais un pur 


chyle; ON conclura auſli quil-n'y a pas 
plus 
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(40) 
plus de neceſſite de faire paſſer le chyle 
dans la maſſe du ſang, pour nourir um- 
mediatement chaque particule de noſtre 


corps, qu'il y a de neceflite, pour y por- 
ter le chyle affin d'en produire le laict. 
Car quelle apparence y a 1] que la plus 

de nos parties, qui ſont d'une con- 
fo 6 wy comme le ſont les os, les 
membranes, les tendons, les nerts, la fub- 
ſtance du cerveau, les vaiſleaux, les gra- 
iſles, ſoyent reparces par une liqueur 
d'un rouge auſſi enfonce qu'eſt celuy du 
ſang. Que fi lon conſidere que Vaccro- 
iſſement & la reparation des parties, ſont 
des operations communes aux plantes, 
& aux animaux, qui nont point de ſang, 
il faut avoiier que c'eſt un grand prejuge 
contre ceux qui veulent eſtablir — - 
rement que lon neſt nouri que de ſang. 
Il eſt naturel de croire quune liqueur 
douce comme le chyle, dont le mouve- 
ment eſt preſque inſenſible, ſoit plus pro- 
pre a un arrangement regulier & a une 
parfaite union, qui font Taſſimilation des 
matieres & la reparation des parties; que 
non pas une liqueur, dont le mouvement 
eſt impetueux comme celuy du fang, qui 
par 
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par: ſes effects a beaucoup de relation 


dans les corps humains aux effe&s d'un 
foleil interieur, ou d'un feu, qui par fon 
mouvement el} aide la diſtribu- 
tion des autres ſucs, ; purifie & ſepare 
les matieres heterogenes, qui font ap- 
porte&s par les vaiſſeaux chyliferes, qui 
diſſipe les particules les moins propres a 
faire une juſte union avec le tout, retran- 
che le ſuperflu, fond & ſubtilize les cho- 
ſes tpoiſles & craſſes, fournit par ſon agji- 
tation une ſubſtance tenue, qui doit eſtre 
tres propre a faire des efprits : de plus il 
ſe peut, que le ſang opere dans les mu 
cles les mouvements admirables de con- 
traction, ou de relachement, a proportion 
que {a cavite des fibres de ces organes en 
eſt plus, ou moins remplie & dilatee, & la 
fguredu muſcleaccourcie ou alongee: ces 
ſortes d'uſages ſont plus naturels au ſang, 
que ne Teſt la nutrition : adjoutons a ce- 
Ia qu'eſtant auſſi rempli de ſels volatils & 
urineux, que Fexperience le fait voir, il 
eſt fort eloigne deſtre propre a la vege- 
tation &r a la reparation des parties; puis 

tl ry a rien de fi contraire aux plantes 
que de les arroſer d' Urine. Mais on dira 
peut 
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(42) | 
peut -eſtre, -que'les excrements-qui:ſort7 
pleins deſels volatils, rendent'lha terre plus 
feconde, Ez par conſequent fourniſfent de 
matiere a la'vegetation des plantes: on're- 
foudra cette difficulte, {1 Pon prend garde 
aux proportions, qui ſe *doivent- rencon- 
trer du- fumier , par exemple;, avec' ha 
terre, ou les plantes croiſfſent; car le fu» 
mer, PUrine, le fang, qui engraiffent Ia! 
terre, $S'ils ſont purs & ſans 'ettre- mefles 
avec beaucoup de! terre, ils fletriſſent- &! 
us deſſeichent plutoſt les plantes,” que de 
les faire croiſtre ; on en doit done atten-= 
dre le meſme du ſang dans les animaux;&r: 
le regarder plutoft comme le vehicule des 
ſucs nouriciers, qui en ayde la diſtribu-: 
tion comme nous avons dit cy deffus,4que- 
non pas comme la ſubſtance materielle 
de noſtre nouriture. Que sil arrive que 

certaines femmes, qui ont de grandes per- 

tes de ſang, devienent maigres 6: que: 'on 

wucille interer que cela fe fait, parce qu'- 

elles ont perdu de leur nouriture en per- 

dant leur ſang; on peut repondre qu'il y 
en a beaucoup qui demeurent dans le 
meſme eſtat & meſme fort graſle, avec' 
les pertes de ſang; ce qui narrive pref- 
que 
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que” jamais avec les: fleurs- blanches, \qui 
NC is en quantre, - ſans eſtfe 
fries dune maigreur. confiderable/ 41 
eſt accroireique la matiereides fleyrs. bk: 
ches neſt-rien autre'choſe-que le chyle; 
on mettrs!'au meſme rang L pus des ul 
 ceres 6 des abſces,” qui'ne icoule jarfinis 
abondamment':fans cauſer.' une- gratide 
maigreur. | Et ce qui rend-dailleurs phis 


Pprobable'que-la maticre» purulente «n'eſt 


pas. une! production .du ng i, Ceſt - 
dans les premiers jours — ou-fa 
nature n'eſt:point encor aftoiblie, &out 
elle devroit faire en perteCtion ce:chariges 
ment du ſang en' pus,. on trouve'tous fs 
appareils:des -playes pleins de ſang; qui 
conſerve fa-couleur,' au lieu que daiis fd 
ſvite on/y-trouve tougjours une imaticrs 
blanche, & on. y voit tres peu-de-ſang'; 
de -plus dans les 'Aneuriſmes-une 
du ſang extravase sendureit fouvent &: ſe 
conſerve: rouge dans les parties, peridanit 
des mois 8c-des annees ſans degenerer 6h 
rien, qui approche de la blancheur du pus; 
ce-qui pourtant devroit arriver, n'y ayant 
aucun obſtacle, qui empeſche lanature de 
travailler a cuire, comme Fon appelle; ow 
ow a chan- 
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a changer le ſang en pus, 08 en matiere 
16 op Comme nous propoſons ici 
rant de choſes du Chyle, on croira peut 
aſtte, que nous ca ſcavons .les diſtribu- 
tions dans toutes les parties, 6 que Ton 
eſt oblige de les faire voir ; mais parce 
gue dans beaucoup de plantes qui croif> 
ſent & ſe nourriſſent de meſme maniere; 
que les animaux par Iabbord d'un ſuc, 
qui ſe coule inſenſiblement dans les par- 
ries les-plus intimes, les voyes &r les rous 
tes des ſucs ſont: le plus ſouvent imper- 
ceptibles, particulterement dans les gros 
arbres, ou toutes les parties douvent eſtre 
en grand volume, je ne penſe pas 
Ton doive Sattendre d'en decouvrir ba. 
vantage dans les animaux. Je ſgay bien 
que Iuſage : des injections a ſervi a de- 
couvrir des diſtributions de —_ 
fort delicates; mais je ani 
vaiſſaux dans nos corps, qui ſont Lhe 
& qui saffaiſſent made mort des 
animaux, qu'il eſt impoſſible que les lis 
quevrs dont on fe ſert pour faire des in- 
jeQtions y puiſſent eatrer. Que 1, en diſs 
ſequant des animaux vivants, on fe pro 
poſoit de decouyris ces petits tuyaurx par 

ou 
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chaq ae Pay te, I 
vutre la delicateſſe de-res'filtres, on peat 
dirg que la-couleur m—_— ſang, qui i 
ſtributions dans toites nos parties, 
confondrs touſiours & que Ton pourr6it 


ſe promettre de d ir par la _ 
grande qawnics tu cyl?" 

znde + ite du qui 
auca&ur tous les jours, - perſuade 
op ced6iteſtre pour la reparation,& pour 

nouriture de toutes nos parties : mais 
quand on fera refle&tion que le ſang eſt 
un feu conſumant, qu'il Sen fait une dif 
ſipation indicible par la tranſpiration, 
qu'il eſt 'dans une ebullition continuelle, 
qu'il fournit de matiere aux eſprits, on 
conviendra quil a beſoind'un loppleinent 
conſiderable, & auſfi grand que celuy quit 
recoit. On auroit encore beaup d'autreg 
choſes' a vous dire ſur le probleme que je 
propoſe ; mais il eſt bon de ſavoir aupe- 
ravant ce que vous penſes de nos conjece 
tures. Je ne cognois perſonne, qui j 
mieux des difficultes, qui naiſſent dans 
Medecine, que vous: vous aves Feſprit du 
monde le plus droit & le plus plein d'E» 
quite, vous cognoiſſez a fond les matie- 
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5 mts tm ne felteopangppition : 
— ne peut pas dire, que 
;aucun'parth! qui! 
une 
ay Pic Sport re: 


forte 
j gens de court, qui. n/epargne. ny les 


pos ny Jes ruelles,6c que Hons 
apeurs, 3 'eMay auſſi vigor 
poiſons, qui ang tant fait de Hruit a Paris; 


ngus pourrogs. Vous en faire: -yort EY 
il yous plaira.;, Je ſuis, ;..; : 
ye fi 
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tres obeiſſant Serviteur, 


Guide, D. M. 
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